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L'éducation 
Enfin la réussite 
par Ginette Leroux et Monique Noël-Gaudreault 

Au cours des dernières années, notre société a été 
frappée de plein fouet par les bouleversements 
économiques découlant de la mondialisation. Des 

secteurs économiques entiers, qui employaient une main 
d'œuvre peu scolarisée, ont été délocalisés dans des pays 
émergents ou du tiers-monde, où les salaires ne représentent 
qu'une fraction de la rémunération versée à nos travailleu­
ses et travailleurs. 

De plus en plus, nous parlons d'une économie du savoir et 
de la nécessité d'activités de formation qui s'échelonneront 
sur l'ensemble d'une vie. Dans ce contexte, l'importance de 
terminer, au moins, ses études secondaires va de soi. Pour­
tant, selon les dernières données du ministère de l'Éducation, 
à peine 70 % des élèves obtiennent un premier diplôme du 
secondaire avant l'âge de 20 ans. 

Le marché du travail et la société exercent une pression 
extrêmement forte sur les personnes qui n'ont pas obtenu ce 
diplôme afin qu'elles retournent aux études dans le cadre de 
la formation générale des adultes. S'ajoute à cette clientèle le 
nombre important de nouveaux arrivants adultes qui doivent 
eux aussi, après un séjour en classes d'accueil ou en classes de 
francisation, parfaire leur connaissance du français et, ultime­
ment, décrocher un diplôme d'études secondaires. 

Malgré l'augmentation de ces clientèles, l'éducation des 
adultes demeure la grande méconnue de notre système d'édu­
cation. Regroupé sous le thème de formation générale des 
adultes (FGA) à la Commission scolaire de Montréal, ce sec­
teur comprend différents services d'enseignement : l'alphabé­
tisation, la francisation, le secondaire, la formation à distance, 
les services de formation à l'intégration sociale et les services 
d'intégration socioprofessionnelle. Ces services peuvent dif­
férer dans les diverses commissions scolaires du Québec. Ils 
sont habituellement offerts selon les besoins et la densité de 
la clientèle propres à chaque région. Quelques données statis­
tiques nous permettent d'en comprendre l'importance crois­
sante au sein de notre système d'éducation. 

Alors que les classes régulières accusent un déclin démo­
graphique, la clientèle de l'éducation des adultes est en pleine 

progression. Ainsi, pour la décennie couvrant les années 1995-
1996 à 2004-2005, les effectifs scolaires du secteur des jeunes 
(primaire et secondaire) ont fondu de 30 092 élèves, alors qu'au 
cours de la même période, les effectifs du secteur de l'éduca­
tion aux adultes ont progressé de 28 284 élèves. Aujourd'hui, 
le nombre d'élèves inscrits à l'éducation aux adultes équivaut 
au quart des élèves inscrits au secteur régulier. 

Depuis quelques années, on assiste à un phénomène nou­
veau, celui des jeunes de moins de 20 ans qui passent directe­
ment du secteur des jeunes à celui des adultes. En 2004-2005, 
14,4 % des élèves d'une génération d'âge scolaire passaient 
directement du secteur des jeunes à celui des adultes, en for­
mation générale, avant l'âge de 20 ans, sans même interrom­
pre leur cheminement scolaire. En 1984-1985, ce taux n'était 
que de 1,3 %. 

Chez les élèves de 15 à 19 ans, ce type de cheminement 
l'emporte maintenant sur celui des élèves qui, après avoir 
interrompu leurs études, reviennent s'inscrire en formation 
générale chez les adultes. Plus des trois-quarts des nouvelles 
inscriptions d'élèves n'ayant pas atteint l'âge de 20 ans sont le 
fait de passages directs à partir du secteur des jeunes. 

C'est chez ces élèves que le taux de réussite est le plus élevé 
à l'éducation aux adultes. Au second cycle du secondaire à 
l'éducation aux adultes, 63,1 % des élèves qui sortent avant 
l'âge de 20 ans sont titulaires d'un diplôme, ce qui représente 
une augmentation importante, puisque la proportion corres­
pondante en 1988-1989 était de 36,3 %. 

De façon plus générale, la proportion des titulaires d'un 
diplôme parmi les sortants et les sortantes du second cycle 
du secondaire à l'éducation aux adultes s'élève à 50,4 % pour 
l'année 2003-2004, soit le double de l'année 1988-1989, alors 
que le taux de réussite pour les élèves du second cycle quittant 
l'école n'était que de 23,2 %. 

Soulignons qu'à la Commission scolaire de Montréal 
(CSDM), à peine 40 % des élèves de la formation générale 
des adultes sont nés au Québec, alors que ce pourcentage est 
de 75 % pour les élèves du secteur des jeunes à la même com­
mission scolaire. 
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Aujourd'hui, le nombre d'élèves 

inscrits à l'éducation aux adultes 
équivaut au quart des élèves inscrits 

au secteur régulier. 

Selon les statistiques du ministère de l'Éducation, les élè­
ves de la CSDM inscrits à la formation générale des adultes 
obtiennent un taux de réussite élevé, mais en prenant deux fois 
plus de temps que celui que prévoit le régime pédagogique. 
Les explications avancées sont : un haut taux d'absentéisme 
généré par la difficile conciliation du travail, de la famille et 
des études, le manque de moyens financiers des adultes pour 
poursuivre des études et une très forte proportion d'élèves 
allophones. 

Avec la diversité de ses clientèles, le milieu de l'éducation 
aux adultes est un monde complexe, un champ d'expérimen­
tation en perpétuel bouleversement. Ce numéro de Québec 
français nous permet de faire connaître certaines facettes de 
cette réalité à l'ensemble de nos collègues du système d'éduca­
tion et à la population en général. Mais il a également pour but 
de permettre le partage d'expériences et de pratiques entre les 
enseignantes et les enseignants de l'éducation aux adultes. 

La situation des adultes faiblement scolarisés, désireux de 
terminer leurs études secondaires préoccupe Carine Villema-
gne. Elle propose une description de leurs motivations, des 
embûches qu'ils ont à surmonter et des retombées bénéfiques 
pour leurs enfants et la société en général. Quant à Geneviève 
Talbot, elle examine la délicate question de la reconnaissance 
des acquis et des compétences des adultes. L'évaluation de 
ces parcours d'apprentissage atypiques mène à l'obtention de 
quatre unités optionnelles de cinquième secondaire. 

Hélène Saint-Laurent passe en revue les dix défis à rele­
ver par les enseignants qui œuvrent auprès d'une clientèle 
adulte. Citons notamment, la gestion des entrées et des sor­
ties variables, des groupes multi-niveaux et la clientèle des 
16 à 18 ans. 

De leur côté, Martine Brunet et Monique Noël-Gaudreault 
rapportent les témoignages de personnes clés du secteur de 
l'alphabétisation, respectivement de Rouyn-Noranda et du 
Nouveau-Brunswick. Ces entrevues permettent de dresser 
un portrait de ce domaine d'importance cruciale pour la 
société. 

Giselle Boisvert analyse le contenu des trois programmes de 
français à l'intérieur desquels les adultes auront à progresser. 
De façon à harmoniser les différents programmes, elle plaide 
en faveur d'un continuum des apprentissages qui portent sur 
la langue écrite. 

Pour sa part, Ginette Leroux présente le programme de 
français de transition à l'intention des jeunes immigrants 
provenant des classes d'accueil ou déjà inscrits en formation 
générale des adultes. Elle nous aide à mieux connaître ce projet 
en cours d'expérimentation qui permet à ces jeunes, nouvel­
lement arrivés ou d'immigration plus ancienne, d'améliorer 
leur connaissance de la langue française et de combler leurs 
besoins d'ordre socioculturel. 

Marie-Christine Blanc dresse un portrait de la formation à 
distance assistée, la FADA. Pour les besoins pressants de sa 
clientèle hétérogène - immigrants, mères célibataires, chô­
meurs, ouvriers, décrocheurs - la FD bonifie ses services. 
L'auteure décrit également les principaux avantages de cette 
nouvelle approche. 

En tant que concepteur de cours à la Formation à distance, 
Bruno Ronfard cherche à relancer la motivation, fluctuante 
chez l'apprenant isolé. Il montre que les médias électroniques 
favorisent des interactions diverses avec les pairs, l'enseignant 
et le matériel didactique offert. 

Enfin, Danielle Desmarais réfléchit à l'appropriation de la 
lecture et de l'écriture par de jeunes adultes désireux de s'al­
phabétiser. De nouvelles pratiques d'intervention, comme 
l'atelier d'écriture autobiographique, leur facilitent la tâche 
en leur faisant développer des savoirs d'action. 

Nous vous souhaitons une lecture agréable ! 
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